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Apercu sur la distribution geographique 
et la phylogenie des Fourmis, 

par le D r FOREL (Yvorne), 



Le materiel de la famille des Formides, tel que nous le con- 
naissons aujourd'hui, est considerable. II se compose d'environ 
4,877 especes et sous-especes ou races et de 1,200 varietes vivantes 
connues, ainsi que de 171 especes et 18 varietes fossiles decrites, 
dont 64' de 1'ambre baltique et sicilien. 

Ces formes sout reparties dans environ 184 genres vivants et 
dans 12 genres exclusivement fossiles (6 de 1'ambre et 6 autres). Je 
dis environ, les appreciations variant sur les genres et les sous- 
genres. 

Parmi les 6 genres fossiles proprement dits (autres que ceux 
de 1'ambre), 4 fondes par HEER sont plus que problematiques. 
33 genres sont communs aux Fourmis vivantes et fossiles. 

Les 196 genres de Formicides se repartissent en 5 sous-families 
naturelles : 

1. Ponerinas. 

2. Dorylinas. 

3. Myrmicinas. 

4. Dolichoderinas. 

5. Camponotinse. 



W.L. Brown, Jr. 

COLLECTION 



----- 82 - 

Si nous divisons la terre en ses grandes faunes, nous trouvons 
a pen pres le groupement suivant : 
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a) Amerique du Sud, sauf la Pata- 
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I. Faune ethiopienne (Afrique, au sud du Sahara). . . . 


629 


125 


i? 


[1. Faune malgache (Madagascar, Comores, Seychelles, 


1 

2^6 


63 


*9 f 

'M 


V. Faune indo-malaise(lnde,-ln<lQ-Chme, Andaman, Ceylan, 
iles de la Sonde, Philippines et 


3 Y 

i 




' 


une partie de la Chine et du 


i 




1 


Japon). 


1,165 


210 


"5 ^ 


. Faune papoue et oceanic-urn (Moluques, Nouvelle-Guinee, 
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I. Faune australienne (Australie, Nouvelle-Caledonie, 
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a) palearctique proprement dite. 
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m. Faune paUarciique ^ ra editerraneenne (avecN Afri- 
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fill. Faune nearctique (Amerique du Nord) ... 
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K. Faune antarctique (Nouvelle-Zelande, Patagonie) 
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TOTAL. . . 


'5,031 


1,256 



L'excedent de 154 especes et 56 varietes provient simplement de 
ce que ces 210 formes ont ete comptees a double ou a triple, lors- 
qu'elles font partie de deux ou trois grandes faunes, surtout de la 
faune de 1' Amerique centrale et de 1' Amerique du Sud. On peut 
meme a bon droit s'etonner de ce que le nombre des especes com- 
munes a deux ou trois grandes faunes voisines n'apparaisse . pas 
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plus grand, ce qui provient sans doute de donnees faunistiques 
incompletes dans les catalogues. 

II faut encore ajouter a la somme des 4,877 especes et sous- 
especes des grandes faunes n especes cosmopolites transportees par^ 
tout par les navires. Ce sont les suivantes : 

Odontomachus hcematodes L. 
Monomorium destructor JERDON 

floricola JERDON 

Pharaonis L. 
Solenopsis geminata F. 
Pheidole megacephala F. 
Tetramorium guineense F. 

simillimum SMITH 
Tapinoma melanocephalum F. 
Prenolepis longicornis LTR. 

vividula NYL. 

Quatre especes, dont deux d'origine indo : rnalaise et deux d'ori- 
gine neotropique, sont actuellement en train de devenir cosmo- 
polites par les transports. Ce sont : 

Plagiolepis longipes JERDON 
Triglyphothrix striatidens EMERY 
Iridomyrmex humilis MAYR 
Cardiocondyla Emery i FOREL 

Si nous ajoutons les n especes decidement cosmopolites dont 
1'origine .est incertaine, aux 4,877 especes et races de grandes 
faunes, nous obtenons 4,888 especes et races et 1,200 varietes, done 
en tout 6,088 formes vivantes actuellement decrites. J'ajoute que 
ce compte a ete fait en fevrier 1910. Des lors, environ 166 formes 
nouvelles ont paru dans divers travaux, ce qui porte \e nombre des 
especes et race.s_ vivantes decrites a 5,000 et celui des varietes a 
1,250 en chiffre rond.' 

Ces chiffres bruts sont tres relatifs et seulement approximatifs. 
Us renferment des especes douteuses. Mais ils donnent une vue 
d'ensemble sur ce qui est decrit et connu jusqu'aujourd'hui. 

Les pkis grands genres de Formicides sont Camponotus MAYR 
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avec 880 especes, races et varietes, Pheidole WESTW. avec 505, 
Polyrhachis SHUCK avec 406 et Cremastogaster LUND avec 358. 
- Avant de passer aux grandes faunes et sous-faunes, je tieris a faire 
remarquer que le. tableau ci-dessus est un peu artificiellement 
etabli selon les besoins et le materiel. Si j'avais eu plus de materiel, 
j'aurais du, par exemple, separer de la faune neotropique la faune 
chilienne a 1'ouest des Andes bien plutot que celle de 1'Amerique 
centrale, qui en est fort mal delimitee. 



<\. Faune neotropique et faune de I'Amerique centrale. 



Cette magnifique 
1'absence du genre Polyrhachis et de presque tous les genres 

iarcha'iques constituantTes^feliquatsMe la faune de l'ancien> monde, 
tels que les genres Myrmecia, Harpegnathos, Mystrium, Myopo- 
pone, etc. Elle contient,neanmoins 1'un- d'eus, les Stigtdatomma. 
La sous-famille des Dorylinfcgy est representee '^euieHterflj paries 
genres .Eciton et Cheliomyrmex qui sont exclusivement neotro- 
piques. Mais la faune neotropique possede en outre des genres 
.speciaux tres developpes, tels que les Cryptocerus, Procry'ptocerus, 
Pogonomyrmex, Pseudoinvrma et Azteca. Ces deux derniers sont 
specialises et adaptes a-lfe-vie^yarb^li^^. Us fourmillent dans la 
foret vierge americaine, ou ils habitent les tiges et branches 
creuses, ou des nids en carton (les Azteca). D'une facon generale, 
dans la faune neotropique, unefoule d'especes de Fourmis habitent 
les cavites des plantes vivantes ou mortes. Les unesTOnTjphyloge^ 
iiiqTilaiLLHtf adaptees a ces cavites, comme eertaines Azteca et Pseti- 
domyrmas&rffl'riplaris, ws. 'Tococa, Coussapoa, Tachigalia, 
Duroia, 'Cecropia, etc. Les autres habitent sans distinction les tiges 
seches et creuses des broussailles ou autes cavites vegetales; eer- 
taines meme (Pseudomyrma) les tiges des gramTnc^e; Tres interes- 
sants sont les jardins de Fourmis dans les racines de toufies d'epi- 

"pEyte^Azteca Ulei, Camponotusfemoratus, etc.). 

Les principaux genres speciaux a la faune neotropique et a ses 
sous-faunes de rAmerique centrale et du Chili sont Typhlomyrmex, 
Cylindromyrmex, Belonopelta, Paraponera, Emeryella, Acantho- 

ponera, Ectatomma s. str. 



j, Dinoponera, Neoponera, Thaumatomyrmex, Alfa- 
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ria, Acanthostichus , Eciton, Daceton* Acanthognathus , Mega- 
lomyrmex , Ochetomyrmex , Allomerus , Wasmannia , *3f&lis$s 
myrmex, Tranopelta, Forelius, Myrmehwhista, Brachymyrmex, 
Gigantiopsp^.te .soue genre DendroniyrmS3\ ,Le genre Pogono- 
myrmex lui est commun avec la faune nearctique et le genre Dory- 
myrmex avec la faune antarctique. 

Mais le groupe le plus typique de la faune neotropique est te; 
la tribu des Attify avec ses jardins de champignons. Le 



genre Atta en forme 1'epar/ouissement le plus recent, avec les 
moeurs les plus specialisees. C'estfe'rrcoupMnesTeuilles cles arbres 
de la foret pour y etablir leurs champignoneries que les Atta ont 
pu atteindre leur grande taille. On pent affirmer, je crois, en se 
basant tant sur leurs mceurs^i. specialement adaptees que 
sur leur structure, qu'elles sont derivees des genres de petits 
Attitytels que les genres Cyphomyrmex, Sericomyrmex 
stigma, dont I'instincHitu ticfllc^comme 1'a prouve 
plus rudimentaire. Tons les Atti^&ont neotropiques. 

Je 




suis d'avis que tout la gfdo* neotropique des 
^FBBpe universetodes s&Q&fw&tvi, dont quelques genres surtout 
neotropiques, en particulier Rhopalothrix et \>&/iASiSfamb., se rap- 
prochent beaucoup des Cyphomyrmex. 

La faune chilienne est tres curieuse, mais encore trop peu 
connue. Jvisqu'ici on n'y a trouve ni Attit^ ni Azteca, ni Cryptocerus. 
Elle a des affinites marquees avec la faune antarctique, dont cer- 
taines formes semblent avoir i^migre au Chili et dans les Andes, 
ainsi les Melophorus. Par contre, "elle possede une Pseudomyrma 
et des Myrmelachista franchement neotropiques. 

La faune de 1'Amerique centrale n'est qu'une sous-faune de la 
faune ueotropique. Elle se subdivise elle-meme. Le Mexique et les 
grandes Antilles sont specialement distincts du reste de la faune 
neotropique, tandis que du cote de Panama le melange se fait. Les 
petites Antilles sont plus pauvres et en partie seulement specifiers . 
Le genre Macromischa semble special a 1'Amerique centrale, aux 
grandes Antilles et~^nx\Bahamas. 

En outre, on peut distinguer dans la faune neotropique celle de 
1'ouest des Andes de celle des grands bassins de l'Aniazone/du 
TMagdalenaJ de 1'Orenoque et du Rio de La Plata. Les differences 
/sont considerables. 
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'M. Faune ethiopienne. 

Cette faune est, en somme, fort homogene et bien moins riche 
que la precedente. Elle se distingue par 1'absence des Ectatomma, 
par sapauvrete relative en Dolichoderin&let par sa richesse eADory- 
/mACste la'tribu des DorylH^ c'est-a-dire en grandes Fourmis dites 
de visite (Doxylus, Rhogmus, Anomma). Les sous genres Rhogmus 
et Anomma sont propres a 1'Afrique. Le gemedSnichis lui est com- 
mun avec la faune indo-malaise seule. 

Elle offre urie sous-faune temperee, celle de 1'Afrique du Sud, et 
de remarquables specialisations desertiennes, dans le Kalahari 
surtout, mais aussi au Soudan et ailleurs. 

Le singulier genre Myrmicaria lui est commun avec la faune 
indo-malaise^ tendio qu'Cle possede un Atopomyrmex '^jaMa iLliu a 
Madagaccar ot a la fauno indo malaioe. Le genre Cremastogaster y 
est d'une richesse et d'une complication remarquables. Par le bassin 
du Nil, elle vient rejoindre la faune mediterraneenne. L'Afrique 
tropicale est tres riche surtout en grands PoneringjS. -Citons parmi 
.feux les genres Paltothyreus~StreblognatJius^flectroctena, Mega- 
-rloponera, Ophthalmopone, Hagensia, Psalidomyrmex, Probolo- 
myrmefo et Escherichia qui sont propres a sa faune. Parmi les 
Myrmicines, les genres Melissotarsus, Diplomorium, Dicroaspis' 
Cratomyrmex et Ocymyrmex, parmi les Dolichoderines, Semonius, 
Engramma et Ecphorella sont speciaux a 1 l-'Afrique. Le genre 
Aphomomyrmex est presque ide'ntique ?M?L f Myrmelachista d'Ame- 
rique. 



Les differences entre 1'Afrique orientale et occidentale sont 
minimes, au contraire de 1'Amerique du Sud, evidemnient, parce 
qu'il n'y a pas de chaine de hautes montagnes separatrices comme 
celle des Andes. 



Faune malgache. 

Cette singuliere et antique faune de reliquats, faune dont j'ai fait 
une etude fort speciale, s'etend aux Comores, aux Seychelles, aux 
Admirantes, aux iles Mascarenes et, enfin, aux iles Chagos, comme 
j'ai pu le prouver. 
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Elle se distingue par 1'absence absolue de Dorylinsa. et d^ 
Polyrhachis. Les Dolichoderines^y sont aussi mal partages qu'en 
Afrique. Par centre, le genre Mystrium, un reliquat dont on ne 
trouve qu'une autre espece en Birmanie, et les genres Simopone&t 
Eutetrgmorimn lui sont speciaux. <&V>Ju 

Les Atupumypmwt de Madagascar sont ft&e voisins des Podo- 
myrma d'Australie et de Nouvelle-Guinee. Le genre Aeromyrma 
de la faune malgache lui est commun avec 1'ambre et avec 
1'Afrique. En somme, c'est une faune antique et speciale. Ses affi- 
nites profondes la rapprochent de la faune papoue surtout. Elle 
offre avec la faune d' Afrique des echanges anciens et recents par 
immigration mutuelle de certaines especes africaines immigrees a 
Madagascar et malgaches immigrees en Afrique. L'ile intermediate 
Europa offre une faune plutot malgache. 



<IV. Faune indo-malaise. 



Comprend 1'Inde, Ceylan,'l'Indo-Chine, le sud de la Chine, le sud 
du Japon, les Andamanes, les Nicobares, les iles de la Sonde et les 
Philippines. Elle possede des sous-faunes importantes dans chaque 
lie et en outre une sous-faune de Ceylau, une autre du continent du 
Decan, une de. Birmanie et d' Assam, une du nord-ouest et enfin 
une sous-faune de 1'Himalaya. 

^.D'apres M. SAR ASIN, de Bale A ppur_]es Reptiles-et-les Amphibiens, 
/Ceylan^forme, avec la pointe sud-ouest de 1'Inde (Kanam, Travan^ 
core), une faune speciale bien plus riche que la faune/continentale'' 
pauvre du Decan, et fort differente d'elle. Pour les/Fourmis il ii'en 
est pas tout a fait^Hegneme. 
\ Sans doute le contingent du Decan est relatiwement fort pauvre. 
Mais il n'est pas possible^de trouver une/limite nette entre le' 
Kanara et le reste du continentjstandis que'l'ile de Ceylan offre des 
differences tres marquees et ne peuketre,eonfondue avec le Kanara, 
dont la faune est tres differente. ./ ^ 

Je n'affirme pas cela a la legere,,car je rne N base sur 1'etude d'en- 
viron 650 formes de la faune de/FInde et de Ceylan, que j'ai ties 
special ement etudiee. / 

J'len donne un exemple'sur le genre Polyrhachis , "si riche en 
especes locales, et qui-compte 61 especes dans la faune de 1'Inde et 
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( de^Ceylan. II 6xiste 22 esp&ces~de'Polyrhaehis-a.-Cej\an, 42 Hans 
ila faune. de Birraanie- Assam, 10 seuleraent dans le Kanara jet 
iTravancof-e et o dans 1'Inde centrale'./' I 

! ' ~" s ./ I 

Sur ce nonibre, 3 especes sont communes aux quatre regions- 
question, 2 a Cejdan et a la Bii':manie, 2 a Ceylan, Kanaral et 
Birmanie, 2 a Ceylan, Kanara et 1'Inde centrale, 2 a la Birmanie 
a 1'Inde centrale, une enfin a Kanara et a la Birmanie, et .40' n'ont 
ete trquvees que 'dans., tine seule des quatre regions. Aucuna espdce 
ii'a 6t6 trouv'ge jusq.ii'ici exclusivement ju Kanara et a Ceyjan. . j 
..I Par contre, i3/especes sont speciales. a Ceylan, -3 au/Kanaraet 



en 

{la 

t 



En outre; 1'Inde continental offre au nord-ouest une sous-faune 
desertienue (Raj^putana) qui a de grandes analogies avec la partie 
orientale de la faune mediterraneenne, si bien qu'on-peut la lui 
rattacher. 

rfa^eoid-ayetJl es 
rande richesse de-i^^ 

xfaune d'Assam et de "I'lndo-C'hine cetifparca-a'celle du Decan. Cette 
magnifique sous-faune est bien distincte de celle du continent de 
1'Inde proprement dite et bien plus rapprochee de celle des ilesTcle 
la Sonde. En particulier, les mon'tagnes de "Birmanie offrent des 
reliquats antiques tout a fait remarquables. Je cite le Mystrium 
Camillae -EMEJtii, voisin des Mystrium malgaches,. et le singulier- 

genre Myr-m.nt^rna . PTSfeqf^ I[ITJ I'ftpresentp'nn P-impnnntinp tniit q 

; 



Enfin, la faune de 1'Himalaya offre un immense interet. Seule des 
faunes connues des montagnes, avec celle des Alpes. birmaues, "el : le 
offre un nombre considerable d'especes speciales, c'est-a-dire 
d'especes exclusivement himala5 7 ehnes. Dans uue etude speciale 
que j'ai publiee, j'ai compte dans I'Himala)^ 54 formes de Fourmis 
p.ropres a 1'Himalaya, 5 1 autres forme's indo-mal'aises qui se trouveiit 
aussi dans la plaine du Decan et sur ses' collines, enfin 10 formes 
palearctiques emigrees surtout dans 1'Himalaya occidental. Les 
formes himalayennes propres laissent en bonne partie reconnaitre 
une derivation phylogenique indo-malaise ou palearctique selon les 
especes ou varietes. .-'... 

La faune des iles Andamans et Nicobares a quelques forme's 
speciales; mais elle tient en somme de cellesdu Decan et de 
I'lndo-Chine. . - 

La faune indo-malaise est extremement riche en Polyrhachis,. 
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s, Pheidole et Camponotus ; elle ne possede par centre que 
3 especes de Dorylus (soils-genres Alaopone et Typhlopone)^ fe& 

Seiss^ejlBaasgl^*^ 01 "^^ 

Parmi les reliquats il faut encore citer les genres ' Harpegnathos 
JERD. et Myopopone ROG. T^a-gaui:a_J^w^^^ai:^Ji]i^aa^ftftin,ripin 

' i 



En propre, la fauhe indo-malaise possede encore les genres 
Odontoponera, Cryptopone, Trigonogaster et Lophomyrmex et Rho- 
palomastix, et le sous-genre Stictoponera, sans parler de ceux 
prppres a Ceylan. Les genres Echinopla et Diacamma lui sofit 
communs avec 1'Australie, le genre Vollenhovia avec les faunes 
papoue, australienne' et malgache, le genre Pristomyrmex avec les 
faunes papoue et australienne, enfin les genres Pseudolasius et 
Liomyrmex avec la faune papoue. Les genres Dimorphdmyrmex et 
Gesomyrmex sont des reliquats speciaux a Borneo et a 1'ambre. 

L'ile.de Ceylan renferme un reliquat des plus curieux, le genre 
Aneuretus EMERY qui seul fait passage direct des Ponerina^aux 
.Dolichoderina*. Pm-dfe pooaodo, ainoi qun G]obw, mt.TfcfrM 

viniil. 



La Mesoponera melanaria de .Ceylan a une sous- 
espece australienne. Le sous-genre Hemioptica ROG. et quelques 
genres comme Stereomyrmex et Acanthomyrmex sont propres a 
Ceylan.Xi utMTJi M^U noA: >Mste>o\Mj aJJTv-w^o < ** Wv ^~.Nx.J<uW- .V-^^' 
Enfin, le genre RhopaTomas tix FOREL de Ceylan et de 1'Inde 
centrale, tout en appartenant aux Myrmicines, offre de curieuses 
aflfinites avec les Ponerines, surtout par le cf, et fait un peu transi- 
tion entre les deux sous-families (pres de Melissotarsus d'Afrique). 



Faune papoue. 

Cette belle et riche faune comprend les Moluques, la Nouvelle- 
Guinee, 1'archipel de Bismarck et quelques autres iles. Elle offre 
des affinites p.lus grandes avec la fauue australienne qu'avec la 
faune indo-malaise. Comme la faune malgache, elle ne renferme pas 
de Dorylines, mais par contre beaucoup de Polyrhachis, qui font 
defaut a Madagascar. Les Podomyrma j- qui Jui sont communes 
avec 1'Australie, sont bieu voisines des JaSQjJWjecSfe* malgaches. 
Une foule d'especes et de genres curieux, des Pheidole et des 
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Cremastogaster a epines ramifiees, etc., lui donneht'un cara'ctere 
tres particulier. Les genres Rhopalothrix, Rogeria, Prionopelta, et 
,le sous-genre RhizomyrmG^m sont qommuns avec la faune neotro- 
pique, ce qui constitue un fait extremement curieux et remar- 
quable ; nous ,le devons aux recherches d'EMERY qui a surtout 
etudie cette faune. Les genres Podomyrma, Epopostruma, Orecto- 
gnathus, le sous-genre Rhytidoponera, etc'., lui sont communs 
.avec la faune australienne, les genres Pheidologeton, Vollenhoina, 
Pristomyrmex , etc., avec la faune indo-malaise. Sauf une espece de 
.Celebes, le genre Trapeziopelta lui est propre. Le genre Adelo- 
myrmex lui est special.*^** <yjk^<M^*n<>. N>j WJjj^ y^. . 

La sous-faune des lies oceaniennes a ete en grande partie 
envahie et detruite par les cosmopolites et les transports des faunes 
continentales, ainsi que celle des iles Sandwich^ Neanmoins, dans 
diverses iles (Viti, Fidji, Salomon, etc.), il reste des formes spe- 
ciales et remarquables, parentes surtout de la faune papoue. 



- Faune australienne. 

- Cette faune contient sans contredit les plus belles especes de 
Fourmis aux couleurs metalliques, etc. C'est, on le sait, une faune 
antique de reliquats, avec developpements speciaux. On peut la 
diviser en quatre parties principales sur le continent australien, sans 
parler des sous- faunes de la Nouvelle-Caledonie et de la Tasmanie. 
Ce sont,: 

I. La faune australienne proprement dite du sud-est et du sud; 

2. La faune du Queensland, extremement riche, et faisant tran- 
sition directe a la faune papoue par le cap York et les iles du 
detroit de Torres ; 

3. La faune desertienue de 1'Australie centrale; 
. 4. La faune assez distincte de 1'Australie occidentale. 

La faune australienne se distingue par 1'absence des Dory lino;, 
sauf deux especes d'sEnictus si voisines d'especes _de 1'Inde que 
leur importation relativement recente ne semble faire aucun doute. 
Les Dolichoderines, extremement abondants, y offrent les genres 
speciaux Leptomyrmex, Froggattella, Turnerid et une grande 
richesse en Iridomyrmex. Ce dernier genre j presente des formes 
adaptees aux plantes et semblables aux Azteca d'Amerique. . . 
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Parmi les nombreux reliquats antiques, citons le magnifique genre 
yrmec^ci^esgGmes~^r^m^o^nys^\ Onychbmyrmex, (Notoncus, 
Opisthopsis, les nombreux Sphinctomyrmex, Amblyopone, Orecto- 
gnathus, etc. Les genres Muchomyrma, Mayriella, Dacryon, Lor- 
domyrma, Myrmicorhynch&j&t le sous-genre Stigmacros Jui sont 
aussi propres. Le genre Melophorus est propre aux faunes antarcti- 
qite et australienne . Dans la faune desertienne de 1'Australie 
ceutrale, il presente de nombreuses formes melligeres, adaptees 
aux grandes secheresses (provisions de miel dans le jabot). II en 
est de meme de certains Camponotus et Leptomyrmex . 



f. Faune pale"arctique. 



La faune palearctique proprement dite^ celle des bois, des prai- 
ries et des montagnes de la region temperee et frpide, doit etre 
distinguee de la sous-faune xerothermique et desertienne dite 
mediterraneenne. Cette derniere, bien plus riche, s'etend au nord 
de 1'Afrique, a 1'Asie Mineure, a 1'Asie centrale et a une partie de 
la Chine, confinant aux faunes tropicales ethiopienne et indo- 
malaise par des deserts ou de hautes montagnes (Himalaj'a, 
Birmanie). 

La faune palearctique proprement dite, relativement a son 
immense territoire la plus .pauvre du monde, se distingue par les 
genres Formica, Polyergus, Lasius, Myrmica, Harpagoxenus et 
Stenamma, qui lui sont communs avec la faune nearctique, par les 
genres Anergates et Formicoxenus, qui lui sont propres, et par 
1 'absence des Do^linasf^ la presence de deux seules especes de 
Ponerin&R, 1'absence de Pheidole, de Cremastogaster, de' Poly- 
rhachis, de Monomorium, de Messor, de Prenolepis, etc. Elle ne 
renferme que deux especes de Dolichoderin^. Le genre Strongy- 
lognathus lui est commun avecra^faune mediterraneenne seule. 

Cette derniere n'a que des Dorylhi(ta.importes de la faune ethio- 
pienne et une espece de Polyrhachis (simplex MAYR) venue de 
1'Inde jusqu'en Asie Mineure. Elle est caracterisee par le genre 
My*<uijjtf)ijs/i*5(ji!!iui gmitiis CatagfyphisFoRST.let par de nombreux 
Messor et Aphccnbgaster, mais elle ne renferme guere que de petits 
Ponerin^'Dstruite par la periode glaciaire, la faune palearctique 
n'a.'g-uere.pu se repeupler des.lors que-par les-faunes desertiennes, . 



ce qui explique sa pauvrete, surtout chez les Founnis qui ont si peu 
de formes adaptees au froid. Le genre Oxyopomyrmex (avec le 
sous-genre Goniommd), ainsi que les genres parasites Hagioxenus, 
Wheeleriella, Epixenus, Sifolinia, Phacota et Myrmoxenus sont 
speciaux a la sous-faune mediterraneenne. II en est de merne 
sous-genre Pr 



Faune nearctique. 



____ 

Bien plus riche que la faune pai6arctiq^e^eliepossede erTsofnme 
les memes genres, avec beaucoup plus d'especes, dont une partie 
ne constitue que des sous-especes ou varietes de leurs corres- 
pondantes palearctiques. II en est ainsi des Formica rufa etfusca, 
des Camponotus herculeanus et fallax, des Lasius niger et 
umbratus, de la Myrmica rubra, etc. Par centre, la faune nearc- 
tique presente les genres parasitaires speciaux Epcecus, Epiphei- 
dole, Sympheidole, Symmyrmica. Ungroupe de genres neotropiques 
possedent des formes nearctiques derivees d'eux, ainsi les Pogono- 
myrmex, les Forelius, les Dorymyrmex et surtout les * Atta 
(Trachymyrmex) septentrionalis , turrifex et arizonensis, ainsi que 
I'Atta (Moellerius) versicolor des Atti**^ ^^W ^^y^^^y-t 

Les formes tout a fait arctiques relevent^enfin de 1'ancienne 
faune arctique commune aux deux hemispheres. Parmi elles, il faut 
surtout citer le Camponotus herculeanus L. 

Quelques especes palearctiques ont ete evidemment importees 
recemment dans 1'Amerique du Nord, en particulier le Tetramo- 
rium ccespitum L. 

Notons enfin les Myrmecocystus sens-strict qui habitent la partie 
chaude et seche des Etats occidentaux et qui s'etendent au 
Mexique dans la region de 1'Amerique centrale. 



Faune antarctique. 

Comme je 1'ai , fait -Temarqtmrati4ess, cette faune ne presente 
aucune parente avec la faune arctique, mais seulement des conver- 
gences dues au froid. Elle possede un genre (Huberia) special a la 
Nouvelle-Zelande, et un autre (Melophorus) qui lui est commun 
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avec la Patagonie, le Chili et 1'Australie. Les Dorylin<^j les Catn- 
ponotus, les Polyrhachis, les Pheidole, les Cremastogaster lui 
font absolument defaut. Le genre tropical Monomorium y a, par 
centre, developpe toute une serie de formes adaptees au froid, ce 
qu'il n'a pas fait dans le nord. Comme les Melophorus et les Mono- 
morium antarctiqnes, le sous-genre Acanthoponera est commun a 
la Nouvelle-Zelande, a la Patagonie et au sud de 1'Amerique du 
Sud. Deux Amblyopone y representent les reliquats antiques (en 
Nouvelle-Zelande) et deux Dorymyrmex (en Patagonie et sur les 
Andes de 1'Argentine) le's Dolichoderina^ La faune antarctique 
renferme en outre, en Nouvelle-Zelande, une Ponera, une Eupo- 
nera (Mesoponera), une Discothyrea, deux Orectognathus et une 
Strumigenys ; c'est tout. 

Je ue cite que pour memoire le Camponotus Werthi FOREL 
trouve dans la maisoii,dexjDlorateurs de Kerguelen, car c'est saas 
-rmnnn dontn une e^pece^mportS^. Aucun genre special ement 
palearctique ne se trouve dans la faune antarctique et vice versa. 
Les genres Ponera et Strumigenys sont les seuls genres tropicaux 
qui soient representes dans les faunes arctique et antarctique, et 
encore le second ne l'est-il que dans la sous fauue mediterraneenne; 
or ce sont deux genres universels et tres repandus. 



AMBRE. 

A cote de genres actuels palearctiques (Formica, Lasius, etc.) 
et tropicaux (Iridomyrmex, Ectatomma, Podomyrma, (Ecophylla, 
Leptomyrmex, etc.), nous trouvons dans 1'ambre baltique et sicilien 
les genres speciaux de M.ynmcmesLampromyrmex, Stigmomyrmex 
et Enneamerus . situes pres des Aeromyrma et des Allomerus 
actuels, Hypopomyrmex voisin de Strumigenys, le genre de Ponerine 
Prionomyrmex voisin de Harpegnathos et Myrmecia, enfin le 
genre de Camponotine Rhopalomyrmex voisin de Gcesomyrmex 
et de Melophorus. Les genres vivants Aeromyrma, Gcesomyrmex, 
QEcophylla et Bradoponera sont fortement representes dans 
1'ambre, qui possedait done une riche faune tertiaire tropicale en 
Europe. Quant aux Macromischa de 1'ambre, elles me semWent 
aussi sujettes & caution que eel les d'Afrique, qui sont des Tetramo- 
rium. 
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FOSSILES PROPREMENT DITS. 

Les seals genres specials bien fixes sont Attopsis, voisin de 
Cataulacus, et Lonchomyrmex , voisin de Myrmicaria. Le genre l 
Poneropsis est mal delimite et les autres sont douteux. 

En somme, surtout dans 1'ambre, les Dolichoderines et les 
Camponotines primordiaux (Gcesomyrmex, Rhopalomyrmex) pre- 
dominent. 

v . ' ' * \ 

Mais il ne faut pas ; oublier que 1'ambre est relativement' recent 
et que les vrais fossiles sont exceptionnels chez les Fourmis. Ce 
sont surtout les Fourmis ailees qui se trouvent comme fossiles. 
Elles ont ^videmment etc empriso'nnees au moment ou elles'essai- 
maient, et c'est la ce qui explique 1'abondance de .certains genres 
qui essaiment en masse et 1'absence d'autres genres ou les accou- 
plements sont plus individuels. On aurait done tort de conclure de 
1'absence de ces derniers, dans le materiel dont nous disposons, 
a leur absence reelle a 1'epoque desdits fossiles. II s'agit la de 
certains genres qui sans aucun doute constituent actuellement des 
reliquats fort primordiaux, tels que les genres Mystrium, Amblyo- 
pone, etc. 

PHYLOGENIE DES FOURMIS. 

En effet, si nous cherchons a reconstruire 1'arbre genealogique 
des Fourmis, nous en revenons toujours a lenrs cousins les plus 
germains, les Mutillides et les Apterogyna, c'est-a-dire a des 
Hymenopteres porte-aiguillon a vie solitaire, sans pedicule abdo- 
minal, mais avec des 9 apteres. Les rapports entre les cf de 
certains Ponerines et les cf des Mutillides sont frappants, si bien 
qu'HENRi DE SAUSSURE m'amrmait que le cf d'un Mystrium 
.recoltepar GRANDIDIER etait un Mutillide. J'eus beaucoup de peine 
a le convaincre de son erreur. Ce qui m'engage a considerer la tribu 
des Amblyoponii comme le groupe le plus ancien des Fourmis con- 
nues, ce sont -lesdites affinites et surtout le fait que le pedicule est si 
largement soude au premier segment de 1'abdomen proprement dit 
qu'il commence chez ces genres a prendre 1'aspect d'un premier 
segment abdominal ordinaire, comme chez les Mutilles. Neanmeins 
les differences sont encore considerables, les 9 sont ailees, etc. 



- 95 

EMERY croit que les 9 des Fourmis descendent d'Hymenopteres 
a 9 apteres, et que leurs ailes caduques se sont reeditees par suite 
des besoins de croisement dus a la vie sociale. C'est possible, mais 
ce sont la des hypotheses. 

EMERY a fini par se ranger a mon opinion, adoptee par les 
autres Myrmecologistes, et qui consiste a rattacher aux Ponirines 
et non aux Dory lines les Cerapachyi et groupes voisins. , 

Cela dit, nous devons admettre pour les Formicides un ancetre 
disparu, plus ou moins parent des Mutilles, des Apterogyna et des 
Amblyoponii. De cet ancetre sont sortis d'abord les Amblyoponii, 
puis les autres Ponerines; cela me parait hors de doute. Ceux-ci ont 
du se diviser peu a peu en divers groupes. De 1'un d'eux, les Cerapa- 
chyi, sont sortis les Dorylines. J'accorde la chose a EMERY ; cela me 
parait hors de doute. Mais d'ou sont sorties les trois autres sous- 
families? Si nous prenons d'abord les Myrmicines, nous trouvons 
que leurs affinites sont surtout marquees avec des Ponerines plutot 
primitifs, ainsi avec le genre Mjrmecia et surtout avec les Cera- 
pachyi. Le genre Rhopalomastix FOREL est fort instructif a cet 
egard, faisant transition entre les deux sous-families. Je crois que 
les Myrmicines se sont detaches peu a peu desdits groupes des 
Ponerines chez lesquels le deuxieme segment abdominal tend 
fortement, en se retrecissant, a former un postpetiole. Done les 
Myrmicines proviendraient a peu pres du meme grbupe que les 
Dorylines. Mais ces derniers se differenciaient par les exigences 
de leur vie nomade etchasseuse, les Myrmicines, au contraire, par 
un plus grand developpement de la vie sociale sedentaire, encore 
fort primitive chez les Ponerines primordiaux. 

Nous avons vu le genre Aneuretus EMERY, grace a son 
aiguillon, a la forme de son pedicule et aux caracteres de son abdo- 
men et de sa chitine, constitu.er une transition des Ponerines aux 
Dolichoderines. C'est la un anneau tres interessant de la chaine 
phylogenique. Mais ce genre se rattache sans aucun doute a un 
tout autre groupe de Ponerines que les Cerapachyi et les Myr- 
mecia. II se rapproche bien plutot des Ponera et formes ana- 
logues 

Quant aux Camponotines, T etude du gesier de leurs formes 
evidemment les plus primitives : Melophorus, Gaesomyrmex , 
Dimorphomyrmex, Notoncus, et surtout Myrmoteras, m'amene de 
plus en plus a comprendre qu'ils ne sont pas derives des Dolichode- 
comme je 1'ai cru autrefois, mais directement des Ponirines 
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par 1'atrophie de 1'aiguillon, le developpement de la vie sbciale, 
la transformation de 1'appareil venenifique et du gesier. Je cfois 
que 1'avenir eclaircira la question, mais, comme je 1'ai deja clit 
ailleurs, je considere maintenant les Ponerines comme la souche 
commune directe des quatre autres sous-families. 



AUTRES CONSIDERATIONS GEOGRAPHIQUES. 

A propos de la faune aritarctique, nous avons parle des pheno- 
menes dits de convergeuce. Aujourd'hui, grace aux reclierches 
experimentales relatives a 1'influence des agents physiques et 
chimiques sur'le developpement des etres vivants, nous possedons 
la cle de ces phenomenes. Immediatement apres DARWIN, on a cru 
pouvoir les expliquer par la selection naturelle. Grace aux travaux 
de SCHMANKEWITSCH, de MERRIFIELD, de STANDFUSS, de 
FISCHER, de M lle DE CHAUVIN, de EAMMERER et PRZIBRAM, a 
Vienne, de SEMON et de bien d'autres, nous savons aujourd'hui que 
la couleur, la forme, bref tout 1'organisme pent etre directement 
modifie par 1'influence engraphique lamarkienne des agents exte^ 
rieurs, et que cette engraphie peut devenir hereditaire. * 

L'engraphie cree et la selection trie. II ne faut pas opposer ces 
deux agents transformateurs de la vie 1'un a 1'autre, comme on le 
fait si souvent par engoument. II faut saisir, au contraire, leur com- 
binaison pour comprendre le resultat final. 

iC'est surtout a STANDFUSS que nous devons la preuve de 1'in- 
fluence de la temperature sur la transformation des especes de 
Lepidopteres. Le froid et 1'obscurite, joints en general a I'humi- 
dite, rendent les couleurs ternes; ils rendent aussi les teguments 
plus lisses, les formes plus arrondies. La lumiere et la chaleur font 
le contraire. 

Aussi voyons-nous dans la faune antarctique les especes du genre 
Melophorus, par exemple, prendre tout 1'aspect des Lasius 
arctiques, quoique la phylogenie de ces derniers soit tout autre. 
Nous-memes, les Myrmecologistes, nous nous y somrnes laisse 
prendre dans" le temps et nous avons considere les Melophorus: 
antarctiques comme des Lasius. EMERY a corrige plus tard cette 
erreur 'par la dissection des Melophorus et montre qu'ils appar- 
tiennent a.la.tnbu-des,J- > lagwleJ>idii. De meme les Huberia, deri- 
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vees des Monomorium, resserriblent a des Ap'hcenogaster et a des 
Myrmica. Et les Monomorium antarctiques eux-m6mes, avecleurs 
teguments lisses et leur couleur noire ou rousse, pnt un autre cachet 
que les formes tropicales du genre. 

Un phenomene analogue se produit pour la faune des montagnes; 
je signale en particulier celle de 1' Himalaya dont j'ai deja parle. 
Dans nos Alpes suisses, la faune des Fourmis est la meme que celle 
du nord de 1'Europe; au contraire de celle de I'Himalaya, elle 
ne presente pas d'especes propres, tout au plus d'insignifiantes 
variations. Cela tient probablement a ce qu'elle a ete entierement 
detruite a 1'epoque glaciaire, les Fourmis supportant fort mal le 
froid. 

Ce dernier fait m'amene a une constatation interessante d'ordre 
geographique, constatation que j'ai eu 1'occasion de faire derniere- 
ment. 

Fai pris des informations aupres d'explorateurs du Groenland 
et de 1'Islande, apres avoir longtemps et vainement cherche a 
obtenir des Fourmis de ces pays. Le resultat est qu'il n')^ en existe 
aucune. Or, J. SPARRE SCHNEIDER a constate la presence de 
plusieurs especes de Fourmis : Formicoxenus nitidulus, Leptothorax 
acervorum, Formica fusca et exsecta au dela du 70 de latitude 
nord en Norvege arctique, ainsi qiie des Formica^ rufa, Gampono- 
tus herculeanus, Myrmica lobicornis, sulcinodis et ruginodis entre 
les 68 et 70. Done en tout neuf especes arctiques, les rnemes que 
nous trouvons dans nos Alpes vers 2,000 metres. Je suis certain, 
pour ma part, que ces especes pourraient vivre en Islande et au sud 
du Groenland. Si elles : n'-y existent pas, c'est que, detruites a 
1'epoque glaciaire, elles n'ont plus pu y rentrer faute de passage 
terrestre. 



FAUNE DESERTIENNE. 

Les regions tres seches et chaudes offrent des Fourmis fort 
speciales, dont les moeurs se sont adaptees aux besoins du elimat. 
Parmi ces adaptations, il en est de fort interessantes. L'une est 
celle de 1'hyperextension du jabot chez une partie des 9 qui sont 
gavees de miel par les autres pendant la saison des pluies et de la 
vegetation, pour servir erisuite, pendant la saison seche et brulante, 
de pots .de cons.erv.es an reste de la .communaute dans ses s'outer- 



rains. Tels sont les Myrmecocystus du Mexique, du Texas et du 
, Colorado, les Melophorus et certains Leptomyrmex de 1' Australie 
centrale, les Plagiolepis decolor,. Trimeni et Jouberti de 1'Afrique 
du Sud, certains Camponotus des memes regions, etc. 
. Une autre adaptation est constituee par des rangees de longs cils 
chitineux raides, situes sous la tete et diriges en avant comme une 
barbe, ainsi que devant I'epistome ou aux mandibules. Nous les 
, trouvons dans le genre Pogonomyrmex, chez de nombreux Messor, 
chez les Ocymyrmex, divers Holcomyrmex, Dorymyrmex, Oxyopo- 
myrmex, Myrmecocystus, Camponotus, etc., c'est-a-dire chez des 
genres et meme des sous-families tres disparates, mais seulement 
et toujours chez des habitants du sable du desert. WHEELER, le 
premier, a ete frappe de ce fait et a cru que ces longs cils servaient 
a transporter des gouttes d'eau ou a nettoyer le peigne des tibias 
du sable qui's'y attache. Mais c'est a SANTSCHI que nous devons 
d' avoir demontre par 1'observation la vraie signification de ces 
longs cils qu'il appelle psammophores . Us servent aux Fourmis du 
desert, obligees de creuser leur nid tres profondement dans le 
sable, a transporter les boulettes de sable qu'elles' accumulent et . 
deplacent, sans que les grains de sable se detachent. Les cils sont 
assez rapproches pour qu'un grain de sable ne passe pas entre deux 
d'entre eux, et cela permet a ces Fourmis de manipuler avec le 
sable comme aux notres avec la terre humide. Mais les boulettes 
de cette derniere n'ont pas besoin de treillis de cils pour demeurer 
coherentes, tandis que les grains de sable on le sait n'adherent 
pas entre eux. C'est done grace a ces psammophores que les Four- 
mis du desert peuvent creuser leurs nids. SANTSCHI 1'a observe 
direcfement. ~ 

Les Fourmis granivores ou moissonneuses, avec leurs epaisses 
mandibules ' et leurs individus a grosse tete, sont aussi, pour la 
plupart du moins, adaptees aux regions seches, aux steppes ou aux 
deserts. Tels les Messor, les Pogonomyrmex, beaucoup de 
Pheidole,\Q Holcomyrmex et les Oxyopomyrmex. Leurs greniers 
les alimentent surtout pendant la saison torride, comme 1'a montre 
EMERY. . > 

AUTRES ADAPTATIONS. 

\ 

Certaines Fourmis plates (Cryptocerus, Cataulacus) vivent dans 
des cavites vegetales plates, et certaines especes longues et cylin- 
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driques (Pseudomyrma, Simd), dans les tiges creuses a cavites 
cylindriques centrales. Ce genre d'adaptations faitpartie de 1'adap- 
tation a. la foret, de nieme que les nids en carton sur ou dans les 
arbres, les jardins de Fourmis dans les touffes d'epiphytes, tels que 
les a decouvertsULE, les mceurs des Azteca et desLwmotoptim, etc. 
' Une autre faune de Fourmis, surtout de grands Ponerines, les 
Leptogenys, Megaloponerq, Dicamma, Paltothyreus, etc., parait 
adaptee a nne vie termitophage. Ici, neanmoins, les observations 
sont encore trop sporadiques pour permettre une generalisation. 

J'ai montre que la vie sous les pierres et dans des nids surmontes 
de domes magonnes est adaptee aux climats plutot froids-, et 
humides, manquant de soleil, tandis que la ou le soleil abonde et ou 
le climat est sec, leg- Fourmis minent seulement la terre ou le sable, 
entourant leur porte d'un cratere, ou qu'elles vivent dans les vege- 
taux. Dans ces pays-la on ne trouve que peu de nids sous les 
pierres. Ces faits jouent un role important dans la distribution geo- 
graphique des especes. II faut les comprendre pour se rendre 
compte, par example, de la faune des ilots xerothermiques de 
1'Europe centrale. 

Tous les phenomenes de convergence et d'adaptation que nous 
venons d'esquisser, et bien d'autres encore, s'enchevetrent avec 
ceux des grands faits geologiques et avec les phenomenes de 
selection. Us rendent de mieux en mieux compte des particularites 
de la faune mondiale des Fourmis et des mceurs de ces insectes, a 
mesure que leur etude s'approfondit. 



TRANSPORTS. 

J'ai parle plus haut des onze especes cosmopolites et d'autres en 
train de le devenir. Les bateaux sont eux-memes envahis par ces 
especes, en particulier par le Monomorium Pharaonis. Une quan- 
tite enorme de Fourmis, souvent de 9 fecoudes, sont transportees 
avec les vegetaux. M. REH m'en a envoye un nombre conside- 
rable, parmi elles meme des espeQes nouvelles ainsi arrivees a 
Hambourg. De cette fagon, la faune des petites lies a ete en 
grande partie detruite et remplacee par des cosmopolites ou 
d'autres especes importees. Ainsi les faunes locales sont partout 
de plus en plus detruites par les cultures et les transports humains. 
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Tout dernierement j'ai trouve dans les rues de Smyrne ma 
Pheidole teneriffana.M.Sii$ie ne 1'ai prise nulle part dans la brousse 
des environs de Smyrne. Je la crois done importee. D'autres especesy 
. par centre, envahissent aussi la brousse, tels le Monomorium 
flori'cola et le Tapinoma melanocephalum. , 

Mon but a ete de vous donner un simple apergu de nos connais- 
sances sur la distribution geographique des Fourmis sur le globe 
terrestre et en meme temps de vous montrer les plienomenes de 
convergence, 'de climat, de phylogenie, d'habitat, etc., qui 
influencent cette distribution a cote de ses grandes causes -geo- 
logiques. II va sans dire que cet aper^u est tres incomplet. 
Mon temps, e'est-a-dire mon surmenage perpetuel, ne m'a pas 
permis de faire les etudes necessaires a un travail approximati- 
vement complet. Aussi je vous prie d'excuser cette simple causerie. 



